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Présentation du spectacle

L’idée est de faire se croiser des fables de La Fontaine qui mettent en scène deux figures animalières fortes, le chien et le loup. Ces fables entrecroisées ne seront pas qu’un pot-pourri de récitations célèbres. Ces fables auront été sélectionnées et agencées de telles sorte que leur enchaînement les unes aux autres produira une sorte de grande fable à laquelle La Fontaine n’avait pas songée. Pourtant cette création nouvelle à partir de l’ancien restera conforme aux intentions du maître : il s’agit de retrouver, au fil de cette combinaison de poésies, le fond et la forme des fables de La Fontaine. Sur le fond : la grande histoire fabriquée à partir des fables servira une morale que ne renierait pas La Fontaine lui-même. Sur la forme : ces poésies seront liées les unes aux autres grâce à de courtes transitions écrites à la manière de La Fontaine, sorte de brefs pastiches cousus à partir d’emprunts à d’autres fables.

Un authentique spectacle tout public

pour le Jeune public 

Le chien et le loup sont deux figures animalières fortes, auxquelles le jeune public peut facilement s’identifier. Si le chien est le compagnon fidèle de l’homme, s’il reste une image rassurante du monde animal domestiqué et humanisé, le loup, en revanche, signifie toujours la part d’ombre et de sauvagerie, le monde de la transgression et de la violence.

Ainsi les aventures croisées de nos deux personnages à l’identité forte saura-t-elle nourrir et irriguer l’imaginaire de l’enfant. Les aventures picaresques du chien et du loup sauront émouvoir et toucher le jeune public et lui parler directement, qu’il connaisse ou ne connaisse pas les fables qui seront portées à la scène. Il n’est pas besoin de connaître « Le Loup et l’agneau » pour voir que le loup est cruel et pour frémir avec l’agneau… Il n’est pas besoin de connaître « Le Chien qui laisse sa proie pour l’ombre » pour comprendre que le bon gros  chien attachant est parfois un peu bête autant qu’il est brave…

pour les adultes

. Chacun connaît bien La Fontaine fabuliste dont les récitations retentissent dans les salles de classe de toute la République, de toutes les Républiques.

Pourtant, on ignore trop souvent que La Fontaine fut libertin, au cœur de terribles polémiques sur son intégrité de croyant, et qu’il était grand lecteur de Machiavel. A-t-on seulement mesuré la teneur de ses « morales » ? Elles ne sont pas moralistes, c’est-à-dire qu’elles ne visent pas à renforcer la pensée dominante et à étouffer toute velléité d’esprit critique. Au contraire,  dans l’univers de La Fontaine, les puissants écrasent les faibles et la loi sert à les broyer plus encore ; le mensonge et la bêtise cruelle sont au sommet du pouvoir, et il n’y a rien à espérer d’un monde où personne n’est près à supporter la vérité.

Mieux encore, dans le monde de La Fontaine, les caractères ne sont pas aussi simples qu’il y paraît : les esprits cruels peuvent s’aveugler de mièvrerie, et les braves serviteurs peuvent être tournés en despotes dérisoires. Ce polymorphisme des animaux en révèle un autre, celui de l’âme humaine, sans identité fixe, sans certitude sur elle-même comme sur le monde.

Ainsi La Fontaine, ce poète classique lecteur d’Ésope qui a su enchanter des générations d’écoliers,  est-il en même temps très moderne, fin psychologique et critique désabusé de la comédie du pouvoir. 

Dans cette perspective, écrire « La Fontaine entre chien et loup », c’est souligner l’acuité du regard de La Fontaine, qui sut voir, au-delà des apparences, par delà bien et mal, le crépuscule des idéaux, la fin d’un monde bardé de certitudes. Etre, avec La Fontaine, entre chien et loup, c’est se placer dans l’entre-deux sceptique et clairvoyant de la modernité, laquelle refuse l’angélisme comme la diabolisation. L’adulte y trouvera son nutriment politique et philosophique.

